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CHIMIE GÉNÉRALE 


SUR LE CHLORURE DE CYANACÉTYLE 

Annales de physique et chimie, 1893. 

Mulder avait entrepris la préparation du chlorure de 
cyanacétyle mais à cause de l’instabilité du composé, il 
n’a pu en décrire les propriétés. Au cours de mes recher¬ 
ches en chimie organique j’ai été conduit à préparer ce 
corps et par conséquent à étudier les raisons de son ins¬ 
tabilité. 

ACTION Dü PERCHLORURE DE PHOSPHORE 

SUE L’ACIDE CYANACÉTIQUE 

J’ai préparé le chlorure de cyanacétyle par l’action du 
perchlorure de phosphore sur l’acide cyanacétique. C’est 
un liquide jaunâtre ayant l’apparence des chlorures d’acide 
en général. Il ne distille pas, il entre en décomposition 
quand on élève la température en donnant naissance à des 
composés très complexes. J’ai entrepris l’élude de ces dé¬ 
rivés ; et j’ai pu en tirer un produit cristallisé dont j’ai 
établi la constitution chimique, il répond à la formule 
CAz — Ç — CÔOH 

CCI—CH* — CAz 












gralcment en acides non saturés correspondants. Un certain 
nombre de ces acides n’étaient pas connus. 

Ces travaux ont été repris et vérifiés en Allemagne par 
Theubc, Riedel, etc., Berichte, 1895-1897, en France par 
Charon (Bulletin Société chimique, 25 février 1898). 


ACTION DE L’IODURE DE POTASSIUM 

SUR LES DÉRIVÉS CHLORÉS ORGANIQUES 

Celte communication a pour but de montrer qu’on peut 
préparer facilement les dérivés iodés par l’action de l’iodure 
de potassium sur les dérivés chlorés organiques. 

J’ai obtenu ainsi avec les meilleurs rendements les acides 
iodacétiqucs par action directe de l’iodure de potassium sur 
l’acide acétique monochloré. 





les albumoses suffisamment pour ne plus amener de retard 
dans la coagulation, mais avec difficulté, car* on le sait, les 
albumotoxines sont de la même famille que les albumoses. 
Leur purification est donc très difficile à opérer, c’est pour-' 
quoi je compte un seul insuccès chez les chiens. J’ai depuis 
fait de nouvelles expériences, aucun accident ne s’est 

CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES DÉRIVÉS PROTÉIQUES. 
DES ALBUMINOÏDES NATURELS : 


Dans ce mémoire j’ai entrepris d’étudier les produits de 
décomposition chimique des albuminoïdes sous l’influencé 
des alcalis ainsi que leurs propriétés physiologiques. 1 

On connaissait déjà l’important travail de Schulzcnberger, - 
il consistait à décomposer l’albumine par l’eau baryte sous 
pression dans un autoclave. 

Le procédé que j’ai employé est différent. La baryte nêé 
convenait pas pour mes expériences, elle est toxique èt 
malgré toutes les précautions, il en restait toujours une 
petite quantité dans les produits dérivés que je destinais à 

J’ai employé la soude en solution à des concentrations; 
différentes et à la pression ordinaire sans me servir d’auto- 

ACTION DE LA SOUDE CAUSTIQUE ÉTENDUE SUR L'ALBUMINE 


Les albuminoïdes soumis à l’action hydratante d’une 
solution de soude caustique à la concentration de ^5 se dé¬ 
composent à ébullition en donnant des produits que j’àî 
étudiés. Il se forme des albumoses. 


i° Protalbumoses, solubles dans l’eau et précipitables 
par le chlorure de sodium, c’est le terme qui prend nais- 
sance en plus grande quantité; 

2° Deutéroalbumoses, solubles dans l’eau, précipitables 
par le chlorure de sodium en solution acétique ; 

3“ Une petite quantité d’hétéroalbumose, ^environ inso¬ 
luble. 

On est averti que les albuminoïdes sont transformées en 
albumoses par une ébullition qui devient tumultueuse, 
celle-ci est due à un grand dégagement de gaz surtout d’hy¬ 
drogène indice de la dislocation de la molécule. 

Si on chauffe plus longtemps on transforme en peptone, 
mais aussi longtemps que dure la réaction, jamais on ne 
dépasse le terme des peptones. La concentration alcaline est 
insuffisante pour décomposer la molécule d’une façon plus 
complète. 

Dans le but d’isoler ces produits d’hydratation j’enlève 
la soude par l’acide chlorhydrique h l’état de chlorure de 
sodium, il en résulte des combinaisons chlorhydriques de 
peptones et d’albumoses assez stables, plus stables même 





2 ° Glucoprotéines. 

Si l’ébullition est maintenue pendant un temps plus long 
on obtient la leucine. 

U 

ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE 

DES PRODUITS DE DÉCOMPOSITION NON PROTÉIQUES!'! 
DES MATIÈRES ALBUMINOÏDES 

Il était intéressant de rechercher si les produits de dé¬ 
composition des albuminoïdes non protéiques obtenus par 
l’action de* la soude à gavaient une valeur nutritive. Ges 
produits de décomposition (glucoprotéines, leucines, etc.) j 
contiennent les éléments des matières albuminoïdes pro¬ 
prement dites à peu près dans les mêmes proportions? Il 
eût été d’une grande importance de montrer que la matière h 
albuminoïde en elle-même n’était pas nécessaire pour l’ali¬ 
mentation et qu’on pouvait lui substituer l’ensemble de ses 
dérivés non protéiques: 

Il n’en est rien, mes expériences ont établi que les corpà^ | 
protéiques étaient indispensables pour assurer la nutritiôff J 
des animaux à sang chaud. 


VALEUR, NUTRITIVE DES PEPTONES ET DES ALBUMOSEj 






Ce mémoire est constitué par une série comparatif 
d’expériences d’animanx nourris avec des peptones, des 
albuminoïdes et des albumoses. 

Il en résulte que les albuminoïdes ont une valeur nutritive 
supérieure à celle de leurs dérivés. 











